
PROPOSITIONS 

- 1- Rue Beaumont 

C'est à Beaumont, dans le comté de Bellechasse, que plusieurs 

familles acadiennes furent accueillies en 1756, suite au "grand dérange­

ment". L'abbé Dosque, ancien missionnaire des Acadiens à Malpèque, fut 

curé de Beaumont de 1758 à 1761. Ces Acadiens avaient pour noms: Arse­

nault, Bernard, Comeau, Dion, Hébert, Lanteigne, Lapierre, LeBlanc, Roy, 

Trahan, etc. Beaumont fut donc une terre d'accueil pour de nombreux ré­

fugiés Acadiens. 

2- Rue du Cap-Breton 

Il s'agit d'une ile située à l'entrée du golfe Saint-Laurent. 

Elle fut découverte par Jean Cabot en 1497 et colonisée par les Français 

dès le début du XVIIe. Elle fit partie de l'Acadie sous le nom d'Ile 

Royale et servit de refuge pour les Acadiens expulsés du continent amé­

ricain. Les Anglais 1' occupèrent entre 1745 et 1748 et s'en emparèrent 

définitivement en 1758. Elle fut réunie à la Nouvelle-Ecosse en 1819. 

Le premier établissement Français de l'Île datait de 1629 et se nommait 

Sainte-Anne. Les Français rebaptisèrent l'endroit Port Dauphin. 
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3- Rue Evangéline 

Le poète américain Henry Wadsworth Longfellow (1807-1882) pu­

blia, en 1847, "Evangéline conte d • Acadie" • C'est l'histoire de la dé­

portation acadienne au travers du personnage d'Evangéline, séparée de 

l'homme qu'elle aimait. C'est l'abbé Horace L. Conolly de Boston, qui 

entendit parler de couples d'amoureux Acadiens séparés par la déporta­

tion. Il proposa l'histoire à Nathaniel Hawthorne, mais c'est Longfellow 

qui l'écrivit. Il commença le poème d'Evangéline en 1845 dans sa maison 

de Cambridge, au Massachusets et se basa sur les récits de l'expulsion 

des Acadiens. Evangél ine apporta dans la société acadienne des valeurs 

solides d'exaltation de la souffrance, de résignation collective au 

malheur et d' idéalisation de la pureté et de la beauté. 

4- Rue Gaspareau 

La chute du fort Beauséjour en juin 1755 entraîna automatique­

ment celle du fort Gaspareau. C'est La Jonquière qui oidonna la fondation 

du fort Beauséjour à proximité de Beau bassin et celle du fort Gaspareau 

sur la baie Verte dans le détroit séparant l'ile Saint-Jean de la terre 

ferme. Le fort avait pour but de contenir les Anglais dans la péninsule 

de la Nouvelle-Ecosse. Le fort tomba aux mains des Anglais en 1755. 

C'était le lieutenant-colonel Monckton qui commandait l'expédition. 

C'est après la prise des forts Beauséjour et Gaspareau que vint la chute 

de Louisbourg. 
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-f7 5- Rue Tra.cadièche 

Des 1000 Acadiens qui se sont réfugiés dans la baie des Chaleurs 

vers 176o, plusieurs s' installèrent au barachois de Tracadièche. En 1773, 

la bourgade comptait une quarantaine de familles, soit p:rès de 200 âmes. 

C'est veES 1795, que le gouverneur Guy Carleton donna son nom à Traca­

dièche. En 1777, le recensement du lieutenant-gouverneur Nicolas Cox 

révélait la présence 257 personnes à Tracadièche. Le poste Acadien de 

Tracadièche fut le plus peuplé de la baie au XIXe siècle. 

6- Rue Port-Lajo·e 

Port-Lajoie est l'ancien nom français de Charlottetown sur 

l'ile du Prince Edouard. En 1721, les deux fils de Michel Haché-Gallant, 

Charles et Pierre, s'établissent à Port-Lajoie. En 1722, Jean-Baptiste 

Haché-Gallant, autre fils de Michel s'y installe aussi. En 1724, Joseph 

Haché-Gallant et Joseph Précieux s'établissent à Port-Lajoie. Finalement, 

en 1728, Michel Hébert et Pierre Buot vont s'établir au même endroit. 

Les registres de Ristigouche pour les années 1759-60 renferment plu­

sieurs noms d'Acadiens de Port-Lajoie et de Saint-Pi~rre-du-Nord • 
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7- U ue Louisiane 

La Louisiane fut explorée par Hernando de Soto en 154J. Ensui-

te Cavalier de la Salle visita la région en 1682 en descendant le ~~ssis-

sippi. En 1699, Le Moyne d'Iberville y fonda un établissement. En 1712, 

le privilège du commerce échut à Antoine Crozat puis à Law en 1717. La 

Compagnie des Indes occidentales développa la colonie grâce au commer-

ce et au travail des esclaves. La Nouvelle-Orléans fut fondée en 1718. 

La Louisiane occidentale fut cédée à l'Espagne en 1762 et la rive droi-

te du Mississippi à l'Angleterre en 1763. La partie espagnole fut rétro-

cédée à la France en 1800. Bonaparte, qui avait besoin d ' argent et vou-

lait éviter la lutte avec l'Angleterre sur ce terrain, vendit la Loui-

siane à la jeune république des Etats-Unis pour 15 millions de dollars 

en 1803. La Louisiane fut admise comme 18e Etat de l'Union en 1812. En 

1843, la Louisiane eu un gouverneur acadien du nom de Mouton. Notons, 

finalement, que la Louisiane fit partie du diocèse de Québec jusqu'en 

1771. 

v' 
8- Rue Lafayette 

Lafayette est une ville située au sud de la Louisiane. Après 

le traité de Paris, en 1763, plusieurs Acadiens se dirigèrent vers la 

Louisiane. Joseph Brossard dit Beausoleil conduisit un groupe d'Acadiens 

aux Antilles françaises en 1764. Ne pouvant réussir à s'acclimater, ces 
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Acadiens émigrèrent en Louisiane dans la région des Attakapas composée 

de Saint-Martin, Lafayette, Ibérie, Vermillon et Sainte-Marie. De nos 

jours, le français se parle encore à Lafayette et la cul ture acadienne 

est toujours vivante. 

9- Rue de la Vallière 

C'est en 1676 que Michel Le Neuf de la Vallière, né à Trois­

Rivières en 1640, obtint une importante concession seigneuriale dans la 

région de Chignectou en Nouvelle-Ecosse. Il donna le nom de Beaubassin 

à sa seigneurie et fit venir au Canada des colons et des engagés pour 

l'exploiter. Au début, il exista deux établissements différents à Beau -

bassin: le premier organisé par Jacques Bourgeois et le second par le 

seigneur de la Vallière. C'est vers 1686, que Beaubassin fut érigé en 

paroisse. En 1683, le gouverneur Frontenac avait nommé le sieur de la 

Vallière, gouverneur de l'Acadie. De la Vallière ne demeura qu'un an à 

Port-Royal et son séjour à Beaubassin ne dépassa pas 1687. Il retourna 

au Canada et céda son domaine à son neveu, Sébastien de Villieu • 
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10- Rue Georges S. Dorval. 

C'est Georges S. Dorval qui peignit le plafond de l'église de 

Bonaventure ainsi que l'imitation en marbre des murs et colonnes. Son 

travail s'échelonna sur deux périodes successives: 1889 et 1896. On sait 

peu de choses de lui, sauf qu'il fut actif de 1882 à 1904 et qu'il pei­

gnit des portraits à Beauceville non loin de Québec en 1882. En 1890, 

il est artiste-peintre à Québec. Finalement, on le retrouve à Ottawa 

entre 1900 et 1904. 

11- Rue Van Felson 

Dès son arrivée dans la baie des Chaleurs, William Van Felson 

se prétendit seigneur de tout Bonaventure et s'opposa à tout établisse­

ment Acadien. On découvrit, finalement, qu'il ne possédait que 500 ar­

pents dans le village de Bonaventure. C'est en 1763, que William Van 

Felson obtint la permission de commercer dans la baie des Chaleurs. Cet 

hollandais s'installa à Bonaventure et on retrouve son nom dans le recen­

sement de 1765 et de 1774. Il faisait le commerce du bois de charpente 

et de mâts de navires. Il expédiait ce bois en Angleterre et aux Antil­

les. En 1789, une vingtaine d'Acadiens de Bonaventure se plaignirent 

au gouverneur Dorchester de ce favoritisme envers les colons anglophones. 

De nos jours, on retrouve encore son nom sur les plans du Canton Hamil­

ton sous l'inscription "Patente Vanfelson". 
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12- • e Omer N ormandin 

L'abbé J. Omer Normandin fut nommé curé de Bonaventure le 3 

octobre 1865 et y demeura jusqu'au 22 septembre 18?2. Il fit construire 

un nouveau presbytère en 1866. Il fit aménager un nouveau cimetière la 

même année. Le 28 juillet 1868, le nouveau presbytère fut béni par Mgr 

Jean Langevin, premier évêque de Rimouski. C'est en 18?2, sous la cure 

de J. Omer N o:rmandin que la paroisse de Saint-Charles de Caplan fut 

détachée de Bonaventure par un décret épiscopal. 

13- Rue Alexis Ma:illoux 

L'abbé Alexis Mailloux est né à l'ile-aux-coudres en 1801. Il 

consacra sa vie à l'éducation. On lui doit un livre intitulé "Manuel 

des parents chrétiens", publié en 1851. Il fut curé de Bonaventure du 

29 août 1863 au JO septembre 1865. C'est en 1864, qu'il fonda à Bonaven­

ture, la Société de la Tempérance; l'emblème en était une simple croix 

de bois peinte en noiF. L'abbé Alexis Mailloux se retira en 1865 en 

raison de son mauvais état de santé. 
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14- Rue Jean-Louis Alain 

Jean-Louis Alain est né le 11 août 1813 à Carleton. Il fut le 

premier prêtre natif du comté de Bonaventure. Ordonné prêtre le 4 juin 

1837, sa première mission est à Bonaventure. Il visita aussi les autres 

missions de la Gaspésie et de la côte sud de la baie des Chaleurs: 

Grande-Rivièrep Percé, Pointe Saint-Pierre et Paspébiac où il se rendait 

à tous les mois. Il voulu établir un collège classique à Bonaventure, 

mais ne pu mener à bien son projet. Sa plus grande réussite reste l'é-

glise de Bonaventure avec ses dimensions imposantes pour l'époque. Jean-

Louis Alain devint le premier curé en titre de la paroisse. Tous ses 

prédécesseurs portaient 1le titre de missionnaires. C'est le 5 septembre 

qu'eu lieu l'inauguration et la bénédiction de l'église actuelle. Il 

officia pendant 26 ans dans la paroisse de Bonaventure. Le 19 juin 1863, 

le curé Jean-Louis Alain décédait subitement à l'âge de 51 ans. Il a 

laissé le souvenir d'un être dynamique qui avait à coeur le mieux-être 

de ses paroissiens. 

15- Rue Jacques Delava.ivre 

En octobre 1796, l'abbé Jacques Delavaivre fut nommé mission-

naire résidant à Bonaventure. Il avait été chassé de France lors de la 

Révolution. Il régla l'acquisition du terrain sur lequel était construi-

te la deuxième église de Bonaventure. En plus d'exercer son ministère à 
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Bonaventure, il s'occupa des missions de Paspébiac et de Port-Daniel. En 

1804, l'abbé Delavaivre résigna ses fonctions en raison de son état de 

santé . 

16- Rue Mathurin Bourg 

Joseph Mathurin Bourg est né le 9 juin 1744 à Rivière-aux­

Canaxds en Nouvelle-Ecosse. Il était le fils de Michel Bourg et d'Anne 

Hébert. Son grand-père, Alexandre Bourg, était notaire royal à Grand­

Pré. En 1755, Mathurin Bourg est déporté en Virginie puis emprisonné en 

Angleterre avec sa famille. Après le traité de Paris, en 1763, il se 

rend en France où il étudie au Séminaire du Saint-Esprit à Paris. En 

1771, il revient au Canada terminer ses études théologiques. Il est élevé 

à la prêtrise le 19 septembre 1772. En 1773, l'abbé Bourg est nommé mis­

sionnaire de la Gaspésie et de l'Acadie avec résidence à Carleton. Ses 

premiers actes datent des 3 et 7 septembre 1773 à Bonaventure. C'est 

avec l'abbé Bourg que commence à se structurer l'Eglise dans la baie 

des Chaleurs. On lui doit aussi l'organisation de la vie économique de 

Bonaventure et de Carleton. L'abbé Bourg résidait à Bonaventure lors de 

l'incendie de l'église située sur le banc de Bonaventure, en 1791. C'est 

en 1795 que l'abbé Bourg, dont la santé diminue, se retire de la baie des 

Chaleurs. Il est alors. nommé curé de la paroisse de Saint-Laurent à 

Montréal. Il dé céda le 20 août 1797 à l'âge de 53 ans. 
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17- Rue des Vieux Ponts 

La ri vi ère Bonaventure ~tait anciennement traversée par quatre 

ponts. Il y avait le pont de fer appelé "Pont Kelly'construit en 1912 au 

coût de $ 15 000. Le gouvernement provincial avait défrayé la moitié du 

coût grâce aux efforts du député de l'époque, John Hall Kelly. Les trois 

autres ponts étaient de bois et couverts. Il semble que ce soit le seul 

endroit en Amérique du Nord où l'on retrouvait trois ponts couverts en 

ligne sur une même rivière. Au printemps 1950, la crue des eaux emporta 

les trois ponts de bois. Trois nouveaux ponts en ciment les remplacèrent. 

Ce n'est qu'en 1973 environ, que la nouvelle route 132 remplaça l'ancien­

ne route 6 • Les vieux ponts furent fermés à la circulation automobile 

et ils sont devenus, aujourd'hui, un lien piétonnier idéal entre l'est 

et l'ouest de la rivière Bonaventure. 

18- Rue John Hall Kelly 

John Hall Kelly est né à Saint-Godefroy dans le comté de Bona­

venture, le 1er septembre 1879. Il étudia à Memramcook au Nouveau­

Brunswick et gradua en juin 1900. Trois ans plus tard, il gradaait en 

droit à l'université Laval avec grande distinction. En 1904, il est élu 

député libéral du comté de Bonaventure. Il fut aussi président de plu­

sieurs compagnies minières: la New-Richmond Mining Co., la Gaspé Mines 

étc. Il fonda la Bonaventure and Gaspe Telephone Company en 1906 • 
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Il était aussi représentant de plusieurs banques. Il forca la famille 

Robitaille à vendre ses immenses concessions de terres dans la baie des 

chaleurs. John Hall Kelly possédait en outre une grande partie des droits 

de pêche au saumon sur la rivière Bonaventure. Le club "Kelly" existe tou­

jours; il est situé non loin de Saint-Alphonse. En 1914, Kelly résigna 

son poste de député pour devenir conseiller législatif. En 1935, il 

est nommé ministre sans portefeuille dans le gouvernement libéral d'A­

lexandre Taschereau. Il était le grand organisateur politique des libé­

raux pour la Gaspésie. Il accompagnait les hommes politiques dans leurs 

tournées et voyait au bon fonctionnement de la machine. De 1939 à 1941, 

année de son décès, John Hall Kelly sera haut-commissaire du Canada en 

Irlande . 
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LISTE CONNEXE 

1 - Rue Annapolis-Royal 

2 - J?.ue Plaisance ....-77 

3 - Rue Saint-Georges 

4 - Rue Saint-Jacques 

5 - Rue Saint- Jean 

6 -Rue Sainte- Claire 

.. 7 - Rue Saintonge 

8 - Rue Vendée 

9 - Rue Aldouane 

10 - Rue Amherst 

11 - Rue Charles de la Tour 

12 - Rue Arichat 

13 - Rue Baie-Sainte-Marie 

14 - Rue Bâton-Rouge 

15 - Rue Gap-de-Sable 

16 - Rue Cherbourg 

17 - Rue Chignectou 

18 - Rue Cocagne 

19 - Rue Cumberland 

20 - Rue Dieppe 

21 - Rue Jemseg 

- Rue Jersey 

23 - Rue La Hève 

24 - Rue Bassin des Mines 

25 - Rue Miscou 

26 - Rue Shédiac 

27 - Rue Virginie 

28 - Rue Ristigouche 

29 - Rue Marquis de Malauze 

30 - Rue Finlay 

31 - Rue Duc d'Anville 

32 - Rue Charles de Biencourt 

33 - Rue De Meulles 

34 - Rue Chrestien Le Clerq 

35 - Rue Jean-Louis Leloutre 

36 - Rue Patrice Chiasson 

37 - Rue sieur de Monts 

38 - Rue Poutrincourt 
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Suggestions des noms de rues 

Des Aboiteaux 

Mgr Alexis Mailloux 

De la Baie Française 

Du Musée 

Des Réfugiés 

Du Hâvre 

Du Barachois 

Du Traité d'Utrecht 

De l'Isle St-Jean 

De l'Isle Royale 

Beausoleil Broussard 

Gabriel 

Nipisiquit 

Cobequit 

Technique d'assèchement des marais 
mis au point par les Acadiens pour 
gagner des terres sur la mer. 

Fondateur de la Société de Tempé­
rance de Bonaventure le 28 février 
1864. Fut curé de Bonaventure du 
29 août 1863 au 30 septembre 1865. 
Répandit le mouvement de tempéran­
ce à-travers le Québec. 

Traité de 1713 par lequel la Fran­
ce cède l'Acadie et Terre-Neuve à 
l'Angleterre. C'est à partir de 
cette date que les Acadiens devront 
prêter le serment d'allégeance à 
l'Angleterre, ce qui conduira pres­
que directement au Grand Dérangement 
de 1715. 

Ancien nom de l'Ile du Prince­
Edouard au temps des Acadiens; pre­
mier refuge de-plusieurs centaines 
d'Acadiens après le Grand Dérange­
ment. 

Ancien nom de l'Ile du Cap Breton 
au temps des Acadiens. 

Héros mythique acadien. 

Fiancé qu'Evangéline rechercha une 
longue partie de sa vie. 

Ancien nom de Bathurst (N.B.) où 
s'était établi Nicolas Denys en 
1652 après sa libération de Port­
Royal. 

Un des villages acadiens de l'Em­
premier, au fond du bassin des 
Mines. 
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Louis Bourdages 

de Razilly 

Les Petites Cadies 

Jean Biencourt de 
Poutrincourt 

Longfellow 

Joseph-Mathurin 
Bourg 

Jean-Baptiste de 
la Brosse 

Willie Arsenault 

Jemseg 

Des Mines 

De la Baie Verte 

Chi bouc tou 

Raymond Bourdages 

Ancêtre des Bourdages de Bonaven­
ture, un des premiers réfugiés 
à s'installer à Bonaventure. 

Gouverneur de l'Acadie de 1632 à 
1635. Il fit beaucoup d'efforts 
pour développer la colonie naissan­
te. 

Elles sont au nombre de 4. Ce 
sont les villages fondés par les 
Acadiens réfugiés au Québec. 

Fondateur de Port-Royal en 1605 avec 
Champlain et le Sieur des Monts. 

Auteur d'Evangéline. 

Premi er prêtre acadien de Bonaven­
ture . Il deviendra vicaire géné­
ral de l'Acadie. 

Curé célèbre pour son action au­
près des Micmacs. 

Citoyen de Bonaventure assassiné 
au Honduras en 1989 pour son ac­
tion auprès des pauvres de ce 
pays. 

Seigneurie accordée par de Razilly 
(gouverneur de l'Acadie en 1632) 
à Charles de Latour au Nouveau­
Brunswick actuel (sur la rivière 
St-Jean). Egalement, nom du fort 
construit par Latour sur la sei­
gneurie et qui servit de point d'ar-

~ rêt sécuritaire à de nombreux dé­
' portés acadiens en route vers Mem­

ramcook et la Petite Rochelle. 

Bassin donnant sur la Baie Fran­
çaise. De nomb reux acadiens se 
sont installés sur son pourtour 
dans les premiers temps de l'Aca­
die. 

Baie s'ouvrant sur le détroit de 
Northumberland. Plusieurs aca­
diens s'y sont réfugiés après le 
Grand Dérangement. 

Un des villages de l 'Empremier. 

Fondateur du ler moulin de Bona­
venture. 




